
prix d* » , » : te tout «liutfè à M Delgatte. S, 0 . » de rabais. — j La dernière de» dupes de Marchand, M. B . . . , conseil 
« l o t . 63,000 litres de bière; adjudicataire M. Honore. —3e | e r municipal d'une des principales vi l les du Calvados, 

... spiritueux, etc. . M. Lefebvre-Deroubaix. — le lot 
Salaisons, fromage», etc. : M. Lecat. — 5e loi : Légumes sec* : 
M. Emile Lecat. - 6e lot Café : M. Planckaert — 7e lot : Epi
cerie* : H. l-Uiickasit _ 8e lot : ( tufs : 31. Dewever. — 9elot: 
Beurre: M. Dewever. 

tOe lot : Lait pur, M. Lopers-Uoote au prix de 13 centimes et 
- l i e lot: lait de beurre 
: itoiiiuies de terre, si. Nolf. 

liai 1 a 0,0* c. le 
- 13e lot : huile. 

Fontaine. —Ite lot : savon. M. Debiscltop. 
.taux, amidon. M. Fontaine.— 16e lot: 
Pm incliner. — 17e lot : charbon de Hruav 

balais, brosses, 

d'Es-

demie le litre. 
litre. — l ie lot 
chandelles, etc. 
— iâa lot : savon 
charbon de foyer. 
pour Boulangerie, VI. P;-rmentier. — t8e lot 
etc.. II. ScalSert. 

Melot : Toiles bbnrheet antres : M. Lernv-de Ha 
t.iires. - *)e M . Cretonne, doublures, etc.: JIM. l.elieinLie. -
î l e loi Bonneterie : MM. Lehembre. - î le lui : Aiguilles. III 
mereene : M. l.elonj.- Paco, rue de Menin. — *3e lot : Cuirs d 
vers : st. t». Crénelle. — aie lot : Laiue a tricoter : M. l'ai 
Leblanc.— * * lot ; CsnuciW : * . VanuerytaïKfce. au rabais de 
70 0|0 sur le prix de 5 Ir'âfics. ' tSe lot : Chapeaux et casquettes 
pour hommes et garçons : M. Segard. — *7e lot : Chapeaux de 
nilette» Mme Beruuel. 

U n e d i s t r i b u t i o n d ' o b j e t s d ' h a b i l l e m e n t a u x 
e n f a n t a p a u v r e s d e a é c o l e s c o m m u n a l e s — A 
l'occasion de la Noël , l 'Associat ion d e s D a m e s chari
tables, (Société de b ienfa isance organ i sée et admi
n i s trée par des Daines de la Tille) a lait distribuer 
a u x enfants p a u v r e s d e s éco l e s c o m m u n a l e s , près de 
700 objets d'habil lement : robes , tabl iers , c h e m i s e s et 
b a s . 

avait ajouté foi a ce roman et était tombé éperdûtnent 
amoureux de la jeune fille. Il fut admis à faire sa cour. 
et, pendant nn mois, il promena le frère et la sœur dans 
tout Paris, ne ménageant pas l'argent, souscrivant sans 
compter aux désirs les plus coûteux de <a fiancée et 
prêtant a son frère des sommes assez rondes. 

l'.utin, au bout d'un mots, il annonça qu'il retournait 
chez lui pour se nantir des papiers nécessaires au mariage 
et au contrat. 

Il partit, mais, a son retour, les deux escrocs avaient 
disparu. 

La plainte qu il adressa au commissaire de police du 
quartier a uns lin aux exploits de Marchand et de la lille 
uupout. Us oui été arrêtés tous deux hier, au moment 
où ils se disposaient a exploiter la crédulité d'un jeune 
ingénieur de Lille. 

Depuis' plusieurs jours déjà, M. X... faisait sa cour à sa 
future épouse, lorsque la police est vécue mettre un 
terme a ce chantage Nos lecteurs comprendront <vné 
nous n'insistions pas davantage sur cel le mésaventure. 

Su ic ide d r a m a t i q u e à Laos . — Mardi dans VSprès-
midi, plusieurs personnes, qui longeaient le canal entre 
le pont cle l'Abbaye et l'usine Kulilui'inn, aperçurent le 
cadavre d'un noyé qu'ils s'empressèrent de retirer de 
l'eau. 

On reconnut alors que ce noyé élait I« nommé Vaillant, 
débitant de boissons sur la place d'Hanbourdin, à l'en
seigne de l'estaminet a VErmilage, Vaillant, qui avait 

nfii i i imrisnsii SUT Msatsssl ir» ,"pityi"»tj Parmi i 1 , l i t t ( i s " n domicile depuis quelque temps avaut.de se 
les lauréats d e la Soc ié té d e s Sc iences de l i l l e , dont ! j e t e r à l e a u » ! ' e l a i t t r a"Ché la gorge, probablement avec 
nous a v o n s déjà donné la nomenc la ture , il n o u s faut j o n ignoraje» motifs da.ee suicide,'.jiii a produit une 
citer encore un contremaî tre e n serv i ce depuis d e ' vive émotion[à Loos et à Haubourdiu. Le corps a été pro
l o n g u e s a n n é e s chez M. Masquilier : n o u s trauscri-1 visuirement déposé à la mairie, c>ti Iceonluiissaira de.po-
v o n s textue l l ement le palmarès : i lice a fait les constatations d'usage. 

Loris H«s, contremaître de m uiuerie, oO an?, de
puis 34 ans chez l i . Masquilier lils à Tourcoing. 

» Entré •comme maçon, cet homme intelligent, labo
rieux, d'une parfaite' probité, a servi successivement 
trois géuérations. » 

a u x b o n n e s m a a a a ; é r e s ! — Achetez le < l é l i -
r i e n x b e u r r e d'Oostoamp, chez Tanghe-Yer-
d o n c k , r u e deTHÔtel-és-Vil le , l . Tourco ing . Beurre 
de c r è m e de toute pureté , 3-fr. 50 l e k i l o g . 
Maison Centrale : m e d u Bo i s , 13 (treize), Roubaix . 
Dépôt : rue Fierre-de-Roubaix, 150, Rouba ix . 

N . — Ex igez sur les mot tes de beurre la marque 
de la laiterie d'Oostcamp. 78573 

U n coi 
s e r , qi 
grenier de SIM. Leheinbre, fabricants de tissus, rue 
Notre-Dame, a démolir des rayons, avait oublié d'étein
dre, en partant dtner, la chandelle dont il s'était servi. : paciies m 
A midi ?fae"nïi, "S. Timal als', demeurant riié de Tournai, D«n».A._Xï.s.ctc. , out droit à des félicitations pour leurs 
«mi avait vu uns épaisse fumée sortir per :a fenêtre, différentes interprétations. M. Miiioons a chaule avec ius-
donna l'alarme et, avec une dizaine de seaux d'eau, on tesse et sentiment l'air de f lonio et Juliette, et à la se-
se rendit maître de ce commencement d'inceudie. (Juel- coude partie tin ri ha: il a été unanimement acclamé, 
q t e s minutes plus tard, le feu se- serait infailliblement ; bans une faitacsie pour violon, M. L. Lmprez, a mis eu 
communiqué à U loilure. relief ses qualités de musicien. 

La chandelle en s'usàul avait etifUuuiué des débris de | John et Dick, ont fait la joie des spectateurs, dans lear. 
papiers, entrée comique Afort et V'ieanf, toutes nos félicitations 

Les pertes, couvertes par une assurance, sont évaluées aux deux clowns .MM. L. Evrard et ctt Dens, du ctub tes 

Concerte ei Speci 
A s s o c i a t i o n a m i c a l e d e s a n c i e n s é l e v a s d e l a r u e 

D s o r « s » e . — La t r iade bienfaisance qui a eu lieu hier, 
chez M. V. Petit, rue de Lannov, a obtenu un plein suc
cès, le Cercle sympuonique, et le choral l'a oeuf >-, qui 
prêtaient leur précieux concours, ont, par leur présence, 
rehaussé l'eçlat de cette fête. Tous les interprètes ont droit 
à des éloges, 
t l L e Cercle sympuonique a exécuté plusieurs morceaux 
choisi*, tels que : Buttie^Le Grand MogoL et la. linotte, 
a signaler, dans ce dernier morceau, "fin solo de flûte, 
correctement joué par M. Uenty. Le choral l'Avenir, 
dans la seconde partie, a magistralement chanté deux 
cheenrs d'une excellente composition : Sous tm (emMét et 
Les Hébreux captifs. Ces différentes exécutions ont été 

lassas**- les applaudissements répètes de l'assistance. 
Dans Tàir varié pour clarinettes, MM. C. Petit et G. 

Lardiuois, ont donne des preuves sérieuses de leurs ca
pacités musicales, c'était parlait. MM. t.elebvrt», Ch. 

Le meilleur régénérateur 
des forces pue l'on puisse 
employer contre : l épui

sement des organes, les douleurs de 
l'estomac et de la tête, les mauvaises 
digestions, les maladies du foie, des nerfs 
et toutes les maladies résultant de 
fa fatigue et des vices du sas. g est la 

Tisane Dussoiin; 
le meilleur tonique, dépuratif, anti-
glaireux 8t antibilieux connu est la 

Tisane Dussoiin. 
C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussoiin 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou Pur
gatif, et guérit la constipation en régula
risant les fonctions; elle combat l'anémie, 
la chlorose, les lourdeurs et maux de tête, 
les rhumatismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et pur/ne le sang et chasse 
les humeurs. — Prix : A fr. 50 le flacon. 
Exiger sur chaque flacon la marque de 
fabrique déposée : une amazone à cheval. 
La Tisane Dussoiin se trouve ù Paris 
chez Derbecq, Pharmacien, 24, rue de . 
Charonne, et dans toutes les pharmacies. \ 

Une Notice ixplicatioe indiquant la manière de 
s an servir est jointe à chaque flacon. 

Le blessé reçoit les soins de M. le D' Pardoei,. Quant 
au coupable, il a été arrêté et sera conduit incessamment 
a Courtrai. 

- A propos des falsifications de denrées. — Nous avions 
mentionné dans notre numéro du 7 de ce mois, qu'un 
fabricant de cristaux. M. René Verhelst, demeurant à 
Menin, avait été poursuivi sous ta prévention de falsifi
cation de marchandises livrées à Lil le . Le Tribunal c iv i l 
de cette dernière ville vient d'acquitter de ce chef M. 
Verhelst. 

— Une mort subite. — Un sexagénaire, Alois Deman, 
marchand de pommes de terre, demeurant rue du Dau
phin, se trouvait mardi, au milieu du jour, dans une 
des caves restaurants de la Grand' Place. 

II avait a peine fini de prendre son nepas qu'il s'affaissa 
'et tomba lourdement surlesdal les Ousenipressuaulour 
de lui et M. le Docteur Lefebvre fut mandé; mais tous les 
soins furent inutiles : Deman avait succombé à la rup
ture d'un anévrisme. Il était Tetif sans enfant. 

One s é q u e s t r a t i o n a r b i t r a i r e a JUnssabers-, p r é s 
'Water loo . - G r a v e s e x c è s de l a populat ion o e s t r e 
l e s c o u p a M s c . — Un conducteur de papeterie, François 
Demol, veuf avec plusieurs enfants, a épousé une . veuve 
Kolfyu qui elle-même amenait trois enfants dans le 
ménage. 
- Une fille du premier lit, Catherine Demol, âgée de î l 
ans, paralytique, qui était séquestrée dans une chambre 
de la maison, r éus s i t e s'évader il y a huit jours. Elle 
raconta qu'elle avait entendu ses parents se dire entre 
eux qu'elle devait être morte avant le 1er mars, époque 
de sa majorité. 

11 parail que la belle-mère de l'infortunée, mue par nrte 
question d'intérêt, avait résolu d e l à faire mourir d'ina
nition. . . . . . . , 

La jeune fille fut recueillie dans nu estaminet voisin. 
L'évasion ne tarda pas i être connue.Une foule de-paysans 
bombarba littéralement la maison des éponx Oemoi dont 
toutes les vitres furent brisées. 

Peu après elle fut incendiée et sans ta promptitude 
des secours, les époux Demol el leurs eufants étaient 
victimes du sinistre. Le parquet de Bruxelles a fait une 
descente sur les l ieux. 

i l B L I O G R A p H I E 

NOUVELLES MILITAIRES 

Méli-Mélo ». En somme, charmante fête de famille. à environ 600 fr. 

U n TOI a a d a c l e n x . —Le jour de-Noël, vers cinq heu
res du soir, Mme Catteau. bouchère, rue Saint-Pierre, 
qai se tenait dans, sa cuisine, entendit le timbre d e l à 
porte d'entrée, el Se rendit aussitôt à la boutique. Mais 
el le ne vit plus personne el constata la disparition d'un 
jambon et d u c e langue de bœuf, de la valeur de 40 
francs. 

Mjsm t a p a g e u r s d e s Or loss . — Nous avons dit hier ! ne comprendra pas moins de su jnstrumenlisles 1 11 est 
quelques mots de celle affaire, qui a jeté l'emoi dans toul nécessaire, en effet, de réunir une telle masse pour don-
le quartier, vers i heures du matin, pendant ia nuit de n e r a l'œuvre toute l'importance qu'elle mérite e l en 
samedi a dimanche. ' faire ressortir tontes les beautés. 

Le» tapageurs ont commencé par l'estaminetVermulen, ! L ' ' Océan » esl une œuvre vibrante, grandiose et sa-
roe de Ro««cq : les volets ont été arrachées et plusieurs I v «nte , qui s'impose d u s a manière infaillible, même i 

U n e so lenni té m u s i c a l e a Tourcoins;. — Exécution 
de l'ode symphonique • l'Océan » de Louis Hosoor. — 
Ces' décidément dans la première quinzaine de mars 
ISVi qu'aura lieu à Toiucoiag l'exécution, de l'océan, du 
très sympathique directeur des Crick-Sicks, M. Louis 
Hosoor. Les répétitions des chœurs vont commencer: 
près de Î30 choristes ont promis leur concours; l'orchestre 

carreaux de ia vitrine ont été brisés 
Puis ils ont abattu 1a palissade, de 9 mètres de Ion 

gaeur, de M. Désiré Legiaud; el sarmaut ensuite de 
planches, ils sont ailés frapper sur les fenêtres du pre 
rnier étage de la maison de W. Louis Renard, trieur, 

j l'esprit le plus profoiuLTrâltée dans le slytc ie plus pur, 
: cette oeuvre présente dans sou admirable unité, les con

trastes les plus variés : toet ce fond et s'eucbàlue avec 
une logique et une science parfaites. 

Les chœurs sont traités de main de maître et Torches-

et ont fait voler des éclats de vit.-e jusque sur le lit des | VP."»2i^;S . ' a i"?"f5i î®nL t . °"l e*v.!? s„. ' i o n i .p U c a t i o n s d ! ] a 

Ceux qui os t pris la plus grande part à ces scènes de 
désordre, sonkau nombre de six.'etimuTélé maintenus en 

ompos'tion moderne, est exubérante de vigueur et de 
distinction. 

Il n'était certes pas facile de donner sur un sujet comme 
état d'arrestaljon. Ils seront dirigés sur la prison deLille ! '» m e r » 1 U 1 a ' n s Piré tant d œuvres admirables, des un 

piessions absolument nouvel les ; M. Louis Hosoor v est 
cependant parvenu, et sa oomvosiltou témoigne et>us ce 
rapport d'une personnalité txus.aeeeuluée, d'un tempéra-

aujourdlim mercredi 
Ce sont : Aloïs Vantroost. âgé a"é '35 ans, terrassier, 

condamne récemment a 3 mois, pour bris de clôture: Al . 
pkonse Desmet, 10 ans, raUacbeur, demeurant aux Plia- ' l n e n t vraiment sincère et original 
lempins: Polvdore fèreast. 20 ans. tisserand, demeurant I N o u s a u l 'ons occasion de revenir sur cette solennité 
rue des ijumT».ii.,iitoiiic- t i | j , . . | l ¥ „ Hana«l, zoau» rat- i musicale, mais nous voulions être des premiers à sou-
tarbeur. demeurant Seatier Montagne: Emile I eman, ! h * " e r l e succès à cette composition de mitre ami Louis 
mécanicien, rue de l'H.llel de Ville. Achille Surmont, 34 j Rosoor. C» CrickSick. 
ans, tisserand, rue Beulque. I 'L. , ! ~ . , . . , • , . , . • 

1 Tourcoing-. — la représentation théâtrale.— L inter
prétation de l'opérette d'Andran le Grand Mogol a fourni 
au public tomrquetin&is l'occasion de mieux- apprécier 
encore l'incontestable talent de Mme Tbèves, la première 
chanteuse dont Mme Deschamps s'est assuré récemment 
le concours. A uue voix chaude et agréable, MmeTbeves 
joint des qualités sérieuses de cantatrice e l une grande 
expérience de la scène. Le rôle d'Irma lui convient à 
merveille: elle le remplit avec autant d'entrain que do 
grâce. L'air du collier e l celui des serpents ont été dits 
par elle avec infiniment de goût. 

En Mlle Stas, on Eduiire toujours la ioNe voix, niais ce 
qu'on pourrait désirer c'est un jeu mofus froid : avec «u 
peu plus de brio, Mlle Stas ferait une délicieuse Benaa-
line. 

Toujours en succès M. Army, Jocqieettt, qui s'est créé 
une place fort en vue dan» la troupe lyrique. 

Le ténor, M. Daugé, ne répond peut-être pas à tout ce 
que le public désirerait; mais il est assurément le meil
leur des trois ténors produits cette saiso"n,et il rend d'une 
façon satisfaisante le râle de Mignapour. 

MM. Louis et Henri Couvreur sont; comme toujours, 
d'iuuuitablescomiques en h'raesouu et en Jstcqour. 

En somme la partition a été fort bien enlevée et M. 
Briol, le chef d'orchestre, doil avoir sa part d 
irons 

D a m é t i e r lucrat i f . - t e jonY'dS'Kbi'l. l'agent Wnet 
:i arrêté a la porte de l'église Saint Christophe, au mo-

£t où elle présertait un gobelet aux passants en de-
daut l'aumône, Atbertine Lebailry, âgée de 33 ans, 
eurant a Lille, rue Wicart. La malheureuse qui a été 

t i n t é e de la main droite el à qui il manque en outre le 
ce et l'index de la main gauche à la suite d'un acci-
t de travail, avait sur elle la somme de 9 fr. Elle a 
lare qu'elle avait recueilli ie tout le jour même et la 

veille, et que, depuis u mois qu'elle avait commencé i 
nksndier. el le n'avait jamais gagné moins de '•', fr. par 

— l 'a vol avec, effraction. — La gendar-
literie de Tourcoing a été appelée, le jour de Noël, à 
Mpuveaux, à l'effet de constater un vol qui rappelle par 
plus d'un coté celui qui a été commis, la semaine der
nière, à Mons-en-Barœul, i la maison de campagne de 
.\K Barbe, adjoint de la ville de Lille. 
JDes malfaiteurs — ils étaient au moins deux, i eu ju-

trér par deux traces caractéristiques que les immondes 
personnages oui laissa de lenr passage,dans un coutolf— 
se sont introduits dans la fabrique de tapis de M. filon* 
det. s i t u é e i f r o u t du pavé de Roubaix, à l'augie de ta 
ruelle Su Petit l é sas . Ils dut d'abord escaladé un mnr de 
imbu de hauteur, qui clôture la fabrique de ce dernier 
côté, ils ont ensuite forcé une porte qui ouvre sur le 
couloir, eut enlevé les vis des charnières de la porte 
du magasin et fait sauter là serrure d'un bureau. 

Le matin, l e cootre-msltre s constaté la disparition des 
objets suivants : 5 kilog. de soie écrite; une paire de ci
seaux servant à couper les tapis; 4 grands tapis de table; 
8francs en monnaie et 12 francs en timbres postes, qui 
s e trouvaient dans le tiroir du bureau. L'importance du 
vol est évaluée é 230 francs. 

Personne n'a rien entendu. Les coquins soûl sortis par 
la porte du couloir qu'on a trouvée toute grande ouverte 

I t enoq . — La messe de .Soc!. — I n musique munici
pale, sons l'habile direction de il. Uédélé, a exécute le 
jour de Neel, en l'église Satnl-Piat, à ta grand'inesee de 
d ix heures^ une fantaisie sur « llaydée », d'Auber, pen
dant l'offertoire. Une foule de fidèles remplissait les nefs 
de l'église, pe l'avis de tous, l'audition de la musique 
municipale a été irréprochable. A la sortie, l'harmonie a 
jcué deux p i s redoublés en se rendaut en son local. 

— Se'rsSM grnoe* envers une enfant. — Lu domes
tique, Ernesl-Théopbile Colombier, occupé chez un 
cultivateur d« TourcolHg, était entré, lundi malin, à l'es 
taminet Au l'igeon eteu, situe chemin de Tourcoing » 
Roncq. 

Une enfant, Germaine Velge, âgée de trois ans et demi, 
qa i jouait dans le cabaret avec une autre enfant, s'étant 
plainte du froid. Colombier l'empoigna et la lit asseoie 
sur le poêle qui était alluroé. Aux cris pousjés par l'en. 
fant et les consommateurs, il la retira, mais la pauvre 
petite était grièvement brûlée aux cuisses et à la région 
postérieure. 

Elle reçoit les soins de M. le docteur Galissot qui 
est ime que la guerisou ue pourra être obtenue avant une 
quinzaine de jours. 

L'auteur 4e -cet acte odieux, avait disparu ansMtot; 
Grâce aux diligences de la police locale-, il a été urr>'>'t* 
daus le courant de l'après-midi, par 11. Delaitre, commis
saire, dans un estaminet de la banlieue de Tourcoing. 

Colombier adéserte a deatx r t i i i s r - différentes le ' xè. 
régiment teCnéoseurs a pied- i Mous où il était incorporé.' 
Il n'a manifesté afleua regret. 

m t>swndsasTs»mssan»«nsnsts»silj 1 VHiffeiM». Mil a* +è 
Gbesi'uier, de Bondues, vient ae retirer sain et sauf d'un 
fossé profond, où il était en danger de se noyer, un en
fant de cinq ans qui y etaii loin fit accidentellement. 

ILS* é l ec t ions a u Tr ibuna l de c o m m e r c e — M. Schout 
l e len . vient d'être é lu , au secoud tour, président du Tri
bunal de commerce de Lille: MM. Albert Dnjardin, Alfred 
A l b e r t , Knnle stouzé, Albert Cresit l , ont été élus juges: Quant à Hubert C . . . . l'aïeul paternel deJ'*Fpès>»sUTf est 
XIM. Decoster-Huet et uourges Porien, juges supplées!*, nérle lu septembre l7»-i, en Belgique, pesdanl g } c u p a 

I f s s s i s a s t o n s J u d i c i a i r e s . — M. Bouillon, substitut 
a Lille, est pommé juge s u tribunal de Lille. M. de Mous
quet de Flarian, avocat, est nouinié substitut « .Lille. . - , 

S u i c i d e d'un J e a n s S o m m e à. Li l le — Mardi ver» 
sept heures du soir.nu jeune homme.Reué Lii-utiez, dont 
les parents exercent un commerce de sucrerie au n" 1 de 
ia rue du SeoArembault et qui fréquentait denuis quel
que temps une jeune lille Ue -'1 ans, Mlle Julie ôliavanue, 
désespéré de voir ses avances mal reçues, s'est tiré un 
coup de revolver au milieu du front. .Malgré tous les 
soins il a expiré dans la soirée. 

L e s c i e t e i e s s s a u a*artaa;e. _ Plusieurs journaux de 
Paris racontent une curieuse affaire d'escroquerie au rrra-
nage dont auraient été victime plusieurs perso.i nés et 
entre autans JUfl M. X.. . , jeune iugenieur de Lille. Voici 

i ' Mtny1 

sieaj» t r n e s t Marchand et une femme, Blanche Du pont, i vingt quatre eus,pratiquaient depuis ulus 
de deux*»*-l 'escroquerie eu mariage et Jamais Us 
vaient esTlnquiétés. ^ 

meut ils opéraient : ils inséraient de< aiinon 
e t , a n s fois eu présence d a pré-

uitioMM- eu 

La première de Champtanol maigre lui, auuoucée pour 
le Tffartli'8 janvier, sera' ik'ulée-flg-rpiBTrittex Jonts. sçiTe 
aura lieu le l u n d i s janvier, e te l l e sera remplacée, mardi 
prochain, par la Grande Marnitre de Georges Ohnei. 

G - r a n d . T i t ê * . - t r e d e R o u b , 
Jeudi 2 8 D é c e m b r e 1 8 0 3 

T*T jps- rsr cz> i s r 
Opéra-comique de MASSENET 

en 1847. N'ayant pas alors réclamé la qualité de Français, 
il s'est trouvé définitivement étranger. La loi de 1851, 
intervenant ultérieurement, n'a rien changé à sa natio
nalité. 

3' M. Jean C . . . plaide que, s'il n'est pas Français de 
naissance, il a ie droit de le devenir, en vertn de l'article 
10 du Code civi l , par u n e simple déclaration devant le 
juge de paix de sou-canton. 

Si l'on considère son père comme né étranger, sa mère, 
née française, n'est devenue étrangère qu'en se mariant. 
11 est donc le (Ils d'une ex-française. 

Le Ministère public lui oppose qu'en 1872, lors de sa 
majorité, il a signé la déclaration d'extranéilé prévue 
par la loi de 1851: qu'il a ainsi irrévocablement lixé sa 
naHonalHé étrangère. 

H répond que s'il a antérieurement, comme né en 
France d'un étranger y étant né lui-même, opté pour la 
nationalité étrangère, cela ne l'empêche pas aujourd'hui 
de revendiquer la nationalité française, à un autre litre, 
comme enfant d'une femme ayant été française. Sans 
doute, la loi récente de 1889 met, comme condition à 
l'application du nouvel article 10, qu'on n'ait pas précé
demment excipe de son extranéité.Mais la Cour de Douai 
a jugé que l'ancien art. 10 ne renfermait pas la même 
condition et que , d'autre part, la loi de 1889 n>st -pas 
rétroactive au point de vue des déchéauces qu'elle pro
nonce. 

4' L'appelant se prévaut enfin de ce que son- père, en 
1889, a fait lui-même sa déclaration pour être Français. 
Son père possède aujourd'hui cette qualité. 

A ce point de vue, M. l'avocat général oppose â M. C... 
["-il aurait dû faire sa déclaration, dans l'aimée de celle 
le sou père. 

L'important arrêt de la Cour peut être ainsi résumé : 
Attendu qu'il s'agit de savoir si M. Jean C... est Fran

çais de naissance, et subsidiaire.neut si uue déclaration 
passée par lui, devant le juge de paix, pour acquérir celte 
qualité, doit'être arfnlise; 

Attendu qu'il prétend être Français, comme étant né de 
rents^iraWajsyju'en ejIeL..soji'aïeul Hubert est né en-
96, dans (TSe communeiSlors incorporée au territoire 

français: mais attendu que celte commune a été détachée 
de la France, en ts t t :~qne rien ne démontre qu'Hubert 
C... se soit, à cette époque, conformé aux dispositions de 
la loi de 1844, pour conserver la qualité de Français ; 

Que sou lils Jean-Baptiste né en 1826, sous le régime 
du Code civil, était donc étranger comme lui; qu'il est 
resté étranger, pour n'avoir pas fait, dans l'année de sa 
majorité, la déclaration- prévue par le Code; 

Que l'aifielant. tils de ce dernier, e;t donc un étranger 
né en France, d'un étranger qui lui-même y est né; 

Que celte situation lui donnait des droits auxquels il a 
renoncé à l'époque de sa majorité; qu'alors il a l ixé lui-
même, de sa libre volonté, la nationalité sous laquelle il 
voulait se placer; 

Que l'article 10 du code ne lui est pas applicable: que 
cet article a uniquement voulu donner à l'enfant né 
loin de ISTrance, un privilège pendant toute sa vie; 
que celte faveur ne peut avoir pour conséquence d'effa
cer l'option' faite par l'appelant; que cetle opliou a créé a 
son prollt un droit définitif d'extranéilé; _ — . - _ . 

Qu'il est dqnc étranger de sa propre' volonw "eVrentre, 
dans le droit commun; qu'il ne peut plus devenir Fran
çais qu'en ..«Hcnant-Ttes lettres du gouverueuieiit; ' 

Attendu, il est vrai, que l'appelant expose que sort 

T r i b a n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
tçardi£6décembre.— VOL A L'ETALAGE. Profitant d'un 
moment où il gravait -ne pas-être aperçu, un jeune 
nomme d'une vl l i j J p ^ l i A l I f j r i , JoSepti Mopans, * « t t 
enfeve nn morceau de vjande a l ï t a E g e de i l . F1U>;.., 
boucher, rue MarceauvÀ Uniubau.. Nupeus es l condamné,' 
à deux mois de prison. 

is DE CWSTJ PHOCÉS A MOPOS DK WTfsfXrx TTE sôtbE. - t e Wtrafrâl 
a ruudu.siujjuneineut dans le procèsUlteiité à plusieurs 
fabricants el marchands de cristaux de soude de Lille 
Tourcoing et Menin. 

Les cinq prévenus sont acquittés: MM: Deams, de Lille, 
VerteStsl, de Menin, (Belgique», Batailla, de F fers en ' 
Escrefcieux, tous trois fabricants,- MM. Devre, de Lille et 
DelepLauque, de Tourcoing, épiciers en gras. 

C'est sur la plaintûdu syndicat des fabricants décris-
taux de soude et notamment de la maison KUnrmauu. 
que les poursuites avaient été exercées. 

On reprochait aux inculpés d'avoir vendu comme cris, 
t ànxde sonde, des carbonates daus lesquels entraient itet 
sulfates de séude et d'avoir ainsi trompé sur la nature 
e l i a ijualitc.de la marchandise vendue. *• : • -»>i 

Le. tribunal adopte le système de défense des prévenu* 
qui consisté a'dire que ce qu'ils vouduut.Ci» assît des cris
taux sous le nom de cristaux mixtes; ou sulfitAs.oia-td** 
lors la clientèle sait bien, en achetant, ne pas aToVde? 
carboustes purs. 

O d u r d ' a p p e l «•« D o u a i . — NATIOSALITK. — M. C. 
(Trrneurant ,t TioiieaSx,- est sTPrUnt d'en juWiiieiit d„ 

- • - a a l q t j n l i e Lille dn'ïi'jU.TWflertrila-, qui mi ;i re 
WeiWiTrWde l'rauçais. Deux.ciiainbres de la d u r 

lité,"et, comme la lutte menaçait de devenir tragique, un 
militaire s'interposa entre les combattants, cherchant à 
lés séparer. 

Qéêlques moments après, Prévost quittait l'estuniinet 
et lu militaire sortait égale me ut avec rintèiiïirrii (le ren
trer chez lui, lorsque Préwi-sl lui lira suli.lcnieul un coup 
de. revolver presque à bout uut'UuL liciiivusenient le mi
litaire ne-fut pas alteint et Prévost, immédiatement dé
sarmé, fut remit « l i r e les mains de la gendarmerie. 
- Les s u b v e n t i o n s a u x c u l t i v a t e u r s é p r o u v é s p a r l a 

s éaneresde . Les préfets sont autorisés a repartir les 
subventions accordées aux cultivateurs éprom es par la 
sè'dlteésse de 1893 entre ceux qui feront des achats de 
denrées-alimentaires destinées au'bétaiLet des achats de 
semences de printemps. 

Les demandes seront remises aux uxuiifcipslilés et tran-
mises à l'autorité admiu; .tralive avant le 7 janvier. L'ue 
commission se réunira a u c l ie t l ieu du départemeui pour' 
(bUii ir aux meilleures comblions les denrées et semence-
demandées. Les paiements seront effectués' iiu .comptant 
et les livraisons auront lieu avant le 15 janvier prochain 
tin ehef-lien d'arrondissement. 

•ont réunies, eu robe ronge, pout entendre plaider l'af
faire par M> Alfcn"Tt,"pour l'appelant, et -par M. tNvr>«t 
général Tainiurier, au nom de M. le l'refcl du Nord ni 
tilllé. 

U. C . . . est né à Roulaux.jle «I a n * U a i t l d'mLBère ue 
lui même aKoUbaix, le TU février T82B, éT rTufie mire 
née aussi à Roubaix, le 11 novembre 18J3. Le père de 
celte dernière est né à Roubaix. le 2 décembre 1789 il 
élait Français et elle-même était Française de HMesace 

tion française. Il serait venu sur le territoire fraiiosts 
à Heui, près de Itou bai x: il aurait ctmturuc d'v r.-sifler 
après 1814 

Dans cescondiiioiis M. C . soutient Ll'iQu'ii e s lFrau 
çats, parce que sou père î'éXait. Sou pèrei'élait. parte que 
l'aïeul Hubert l'était aussi. Celui-ci l'était durant l'oeen 
Dation française: il l'est eosté après 1811. en continuant 
d'habiter la France. La preuve rtt' esLsrTJI s «amiït t . 'â 
Hem, aux obligations de r c c r a l e m s u t s é U t o . 

M. «"avocat g sqéral itéyond Qu'aux l«ruie« d'une loi 
rroctûhre 1811, l e è n a S b i n U de» t e r w W t t i réunis tem-
poraireinenl à la rYsnce, penrtint la RévofntTOn, n'ont 
gardé la qualité de Français, après le dénieittbremniit. 
que moyeiiiiant uue déclaration qu'ils pefsfstaiebt dans 
t intentteu de rester l ixésdans notre pays. M. C . ne 
rapporte pas la preuve que cette déclaration ait été faite 
par son aïeui paternel. 

4" L'appelant prétend alors «u'e stipposer irh'ine que 
son gWnd-eère ait cesse d être Prtrrçdis e n mi, sou 
[>êre, r tançai» néanmoins, lui a transmis celte qualité. 

HObert L*..., s s f p e durant l'occupation française. II est 
-de jurisprudence que le* traité» de | 8 H n'ôàt: p i s ' eu 
pour conséquence de faire considérer comme né à l'étran
ger, u u y i v i d u l:o pendant l'annexion. Hubert est doue 

" de la loi du 7 février ' 

«le son régiment qu'il avait tué eu duel 
dite par un officier | 

nsnssasv»>«„«,.i . . - . j — A . •:..••• ''•j- i l , i M [• L-_ 

s . r î i i ï a t ' 0 ? l "^>ée. Pïr l a , l o L d e . , 8 3 1 ' m a " Par l'article 9 du Code civil , Etant né en 1 8 « , il » acquis sa majorité 

I1"'!" ^SjilVVlif "i1" '\1"1Ï, J'.!' I"°<'' une déclaration par 
fa.qjieTie i l e s t devenu Fr.itVçài: \]nr l'appelant entene. 
prendre à profit cel le déclaration faite postérieurement à 
celle par Isqueîlei i avait opté pour la nationalité étran
gère: 

Mais attendu qu'il Hevait faire sa déclaration dans, 
l'année qui a suivi carie de sou père : ce qu'il n'a pas 
fait; - » ._ 

Par ces motifs. I» Cair confirme. 
Par cet arrêt, elie cteinge sa jurisprudence, telle q u e 

l'avaient posée plusieurs décisions antérieures. 
Contrairement a celle que nous rapportons, ces déci 

sions jugeaient que le â l s d'une ex-Française 'pouvait re
vendiquer la qualité de Français eu vertu de I anciou ar
ticle 10 du-iJWe civi l , maigre une précédente option pour 
la naUonantH.étrangèrè. La loi de 1889 élait considérée. 
comme non rétroactive au point de vue des déchéances 
nouvelles qu'elle prononce. 

J B E j J C S r l Q U E 
u t'n»» t e n t a t i v e - d e m e u r t r e à n o u s c r o n . - L o m l i 
imatin. vers sept heures, un individu de Mouscron aver
t issait la gendarmerie qu'un homme avait èlé trouvé 
-gisant dans une mare de sang, au milieu d'un champ, 
isitué derrière le couvent des Pères Barnabites, à cin
quante mètres environ de la route de Mouscron à Her-
seaux. 

Aussitôt les gendarmes Valkenborg et Block se rendi
rent sur les l ieux et aperçurent â l'endroit désigné uu 
homme couvert de boue et perce au menton d'un large 
coup de couteau, qui avait occasionné une abondante 
hémorragie. Comme il ne donnait plos signe de vie, les 
gendarmes le firent transférer sur une brouette, i l'esta
minet Au moulin vert, teuu par M. Déniions. 

En le déshabillant et en le lavant, ou constata qu'il 
portait en outre une blessure sous le sein gauche, pro
duite, crort-oa. "par un couteau-poignard. Peu à. peu Je 
blessé reprit connaissance. M. le docteur Scliepens souda 
la plaie du sein gauche. L'arme tranchante avait causé 
une blessure d'une longueur de dix centimètres et avait 
atteint le poumon. 

Le brrgiuilerStattens questionna le blessa sur son iden
tité.Il déclara se nommer Cyrille Vatipouche.agé de vingt-
cinq ans, ouvrier agricole, , natif de Nokeie. travaillant 
chez M. Teueul, fermier à lîodbaix, rue du Tilleul, li n'a 
•iu répondre aux rutres questions qui lui furent' posées. 

l > médecin df admettre ensuite d'urgence le blessé a 
l'Iioptlal. sur mit ^chaise portative.,-On ne Larda pas à ap
prendre que VanpoucVe se trouvait dimanche soir, vers 
cinq heures et demie, en compagnie de deux autres in
dividus, daus ie cabaret tenu par Henri Dhaene. i l était 
dans un état complet d ivresse à tel point que le cabare-
tier dut le mettre i la porte. 

Le parquet de Courtrai, représenté par SrM. Huyttens 
daTerbecq^ptocureur du Roi, Dchaene, juge d'instruc
tion et David, greffier, est descendu, à Mouscron, mardi 
malin, à neuf heures et demie. 

Les masmlrals^iii! saut jauduji, lyiiiiftdiale.iueul sur les 
l ieux. Ils ont interroge deux personnes, puis se sont ren
dus a l'hôpital. Mats ils ne furent pas plus heureux pour 
obtenir du blessé un récit de ce qui s'était passé. 

Lé cabaretler II. Dhaene a fait One déposition impor
tante. H a dit que Vaup&ncke était entré dans son esta
minet dans l a soirée. A propos d'une jeuue Cille dont le 
nom est encort inconnu, uue .d i scuss ion éclata entre 
Vanponcke et les trois camarades qui l'accomaiguaieut. 

Au moment où M. Dhaene voulut faire sortir tout le 
monde, ce fut une bagarre dans le cours de laquelle Van
poncke, b le^a le .caparetjer à la main gauche, tandis que 
les Irolscompagnons aeliTinponcke sortaient et atten
daient celui-ci a l'endroit uti. i l a été retrouvé; on est 
porté à croire que c'est là que s'est passée la tentative 
de meurtre. 

i.69 trois complices sont.inconnus. On est presque cer
tain que leur coup fait, il ont gagné la frontière et qu'ils 
se sont réfugiés eu France. Leur signalement a été lancé 
à Lille, Roubaix et Tourcoing. 

Le parquet est retourné à Courtrai vervs trois heures 
de l'après-midi. Le. bruit -a couru à Mouscron dans ta 
journée de mardi que Vanponcke avait succombé. Ren
seignements pris,Vanponcke n'est p i s mort.mais sou état 

"* grave. 

La J o u r n a l Orilctof » imWle les (immolions suivantes 
intéressant ia région : MM Ddobel, de Tourcoing, el Joseph 
Dev-ddiT. de Lille, maréahaux.-das logis au î l e dragons, sont 
nommés sous-lieuteu.tutsdc réserve etalîectésau 3iç réfiirnent 
de dragons ejî garnison a Chilons-sur-Marnc. 

KTAT-CI»H>,—n(li7JIA/r.— Uextaraliont de naissances du 
lundi 25 décembre. — Aiigi-J» :llenolli-t, rue de l'Ommelet, 
cour Laiiwers t. — AinandiueVTeibecquy, rue Paul Uert, I*:. 
— Aline Duriez, rue Descartes, cour Pennel 7. — .ean-Kobert 
BissrhofT, rue des Longues-Haies, 97.— Uu mardi se. — Adrien 
Fraillon, me Soubise, w — tiuillaume Fierens, rue des Lon
gues-Haies, cour Saint-Joseph. — Clémence Léman, rue d'Alger, 
cour Foveau ». — Uèsné Stuer. rue de Béthuiie. t. — Antoi
nette Jubau, rue de Tourcoing, 131. — Edouard Holier, rue 
Cugnot, 58. — Louisa David, rue de Lille, cour Motte-Degand. 
— Alfred Dubois, rue Momgonier, i. — Angéle llcuieesteiM-ue 
de Cnndé, tre cour Vromau 33. — Noël Margry, rue de Was-
quehal.-cour-du brandeloir.— Leontine Dcleporte. lue Arctu-
méde, St. — Henri Havea.TUo 'de Tournai..60 — iierniaine 
Chomheau, HOtel-Dieii Paunyre Florin, rue Rossini. cour 
Tihernhien. 5. — AiiKuste Fenillebois, boulevard d'Armen-
tières, 30. — Lucien Gertgen. boulevard de Heanrepaire, coté 
gauche. — Joseph Decottignies, rue du . Foulenov, cour Del-
inotte 1. — Etienne Petit, rue de Bouvines, V8. — Uuriages du 
zedecembre. — Sylvére Accou, 48 ans. mécanicien, boulevard 
d'Armentiéres, 89, et Hermance Ptacliier, 20 ans, couturière, 
rue Saint-Roch. W — Henri Lenard, 16 ans, cotfteur, rne Samt-
Louls Î5, et Célina Thilie, ÏS^aus. ni qu rien-, rue liai ut-Louis». 
— Henri Orochon, 3S ans, tisseraud, rue Dampierre 4, et Florin 
Biigitte, 18 ans, soigneuse, rue fiampierce. — Déclarations de 
deeet du lundiss décembre.—Germaine Huylebroeck.3 mois,rue. 
Magenta, i. — Alphonse Hetmioii, 7 mois, "rue du Fort. 54. — 
Georges Meurisse. t mois, rue du Tilleul, Î13. —Hélèna Dupont. 
25 ans, rue de l'Ommelet, impasse Sevigoé, 49. — Haymouil 
Dedenv-aerder, I an. rue Jean-Bart, cour l.ci ustu 10 — bornez, 
présenté sans .vie, rue JoufTroy 42. — Du mardi se. — FrAn-
çois-Armè Set-etnber, t an 4 inoiti; rue des Anges.98. —• Barth--
lemv Dubar, t» ans 9 BMHS 46 jours, liseur, rue de Naples, 60. 
— Jeanne-Marie-Joseph Vermeersch, 1 an 4 mois 26 jours, rue 
de Tourcoing, 145 — Pierre Joseph Robbets, 54 ans 40 mou 16 
jours, teinturier, riov de (jalvanl. 42. — Albert-Hené François. 
1 an 9 mois 4 jours, rue de t'Aima, fort tVattel *5. — MarieTlo-
séphine Deuève, 78 ans l i mois, sans profession, rue disly, ta. 
— Juliette-Sidoine Vandeputle, 4 ans 2 mois 8 jours, rue (îré-
trv. V0. - Feraanded.oinson i'jov^mt.^ ans i l mois, rue de 
France, 22. — Jeanne-Marie Verheyden, 67 ans t mois 14 jours, 
ménagère, rue Saint-Laurent. 34. — Aline-Joséphine llèplail<|ue, 
6 ans 3 mois 3 jours, rae de LaaDoy«cour Hammerie 4. — José
phine-Marie Laethein. 2 ans, Hôtel-Dieu. — Colette Rousse, 71 
ans i l mois mois 20 jours, rue Sarrrt-Jean, aux Petites-Sceurs. 
— Marthe Moiueau, t an 2 mois 10 jours, rue de la Re-
donteMH. 

1CUING. — Déclarations de nmlssancts du dimanche Si 
décembre.—Juha Liénart, rue de la Maïcense. —lléléna Le-
irand. rue de l'Epine. — Fernande Dlielf, rue Auber. — Made-
eine Ramackers, rue Darbo, — Cébna. Josson. rue de la Po-

tehle. — Noël Delattre, rue Fin-de-la-41'K-rre. — Ceorges V.-in-
neste, rue du Clinquet. -r Marie Liétard. rue Joire. — Margue
rite Bernard, rue de l'Epine. — Fernande Welcomnie, rue 
Notre-Dame des \nges. — Pierre Guseeas, rue Nationale. — 
Du lundi S5. — Israël llovê. rue Solftsjns — Emiie Penine, 
rue de Menin. —Mathitde Lei-uoux, Piialempins. —Marie Laroy, 
rue Verte. —Du mar.ti SG. — Madeleine Vienne, rue Verte. — 
Jeanne Debuchv, i ne Fainelart. — Valentine Bourgeois, rue 
Winoc-Choqueel. — Gaston Lecat. rue de Monveaux (lllanr-
Seaul. —Marthe Boite, rue de 1 Epiuette. — Vincent Ornez, rue 
de Calais. — Alphonse Lssnèr, rue Saint-Jacques. — Noi'l De-
siirmont, rue de Lille. — SiarUaaet du ma%-di se. — Charles 
TacL, 28 ans.ouvrier de fermeetflorten.se Vaudeineiilelu-oucke. 
30 ans, journalière. — llustave Corselis.. 21 ans, tisserand et 
Philoinene Lambert, 19 ans. tisserande — flcclaralfotu tic 
décès du dimanche S4 décembre. — Jean Soeos, SI ans 10 mou, 
journalier. Hôpital-Civil. Euphémie Péroukmibier, 3t ans 
7 mois, cabaretière, rue de llenaix. — Elise Carton, 60 ans 9 
mois, sans profession, rue des Anges. — Désiré Vermasse, 71 
ans. sans profession, Blanc-Seau. — Louis Catoire, 65 ans, sans 
profession, rue delà Cha|ielle. — Reine Crimonprez, 68 ans II 
mois, sans profession, rue de Lille. — Georges Ornez. 4 mois, 
ruedes Pontniinjs — Du mardi se. — Hélène Delmssure, i» 

. rattarlieuse, Croix-Rouge. — Catherine Equinet, 06 ans. 
s profession, rue Hnurhart. — Auguste tlelney, t© mois, rue 

de Monveaux(Blanr-Seaiii. 

Caisse d'Epargne et de Prévoyance de T.uicoiag 
Séances du 81 décembre 

L e C o r r e s p o n d a n t , revue périodique paraissant le 
10 et le So de ebaque mois. j?.ï décembre 1893. — 
I. La récréation actuelle ooaure ie positivisme. Sescauses 
et ses conditions de succès, i. par M. l'abbé de Broglie ; 
II. Quelques années de ma vie. n. par Mine Octave Feuillet ; 
III. Alexandre de Batteiiher-r. premier prinee de Bulgarie, 
par CteJoseph Grabinski ; IV. Les populations rurales et 
leurs souffrances, par Adolphe Lai-; V.Le journal de Mlle 
de Vernoux. n. par Jean de la Itretonnière ; VI. Les luxe 
et le goût sous la Restauration, d'après une publication 
nouvelle, par A. Barman ; VII. Les ouivreset les hommes, 
courrier du théâtre, de la littérature et des artj, par 
Victor Fonrne! ; V!I1. Livres d àtreunes : IX. Ciaouique 
politique, par Louis Joubert. 

Prix de l'abot nemeiit : Paris, Iiéparteinents et étranger, 
un an„35 fr.; s ix mois 18 fr. Les abouneiiienls partent 
d u !•' de ebaque mois. Ou s'abonne, à Paris, aux bureaux 
dtt Correspondant, rue de l'Abbaye l i , dans tous les bu
reaux de poste et chez tous les libraires des départements 
on en adressant directement un mandat-poste à M. Jules 
Gervais, gérant du Correspondant, IV, rue dj l'Abbaye. 

.i*«sz"d. 

L e J o u r n a l d u C u l t i v a t e u r . Revue agricoU prati
que, organe spécial de la culture betlernvicre. — Sous ce 
titre, un de nos confrères vient de faire pa lat in une 
nouvelle publication agricole sur laquelle lions croyons 
devoir appeler I attention de nos lecteurs. 

Le Journal du Cultivateur a, en elfe!, pour but se vul
gariser les méthodes de culture intensive ci rationnelle 
qui, seules désormais, peuvent pernieUrei nos cultiva
teur de lutter avec avantage contre la concurrence étran
gère. 

L'amélioratiou et la défense des intérêts de la culture 
de la betterave, aujourd'hui la seule rémunératrice ou à 
peu près dans notre région, ligureut au premier rang 
dans le programme de notre confrère qui est décidé, dé
clare t-il, Â défendre énergiqucuienl notre malheureuse 
agriculture, contre l'exploitaliou et la spéculation ébou
lées qui la ruinent depuis trop longtemps. 

Le premier numéro du Journal du Cultivateur contient 
d'excellents articles de M. Marcel Poullin sur la vulgari
sation agricole: de M. le professeur Le Cis-an sur les F.n-
graispour la Culturelle la Betterave; de M.Jules Unprez, 
sur ta ! .itique de l'Kngraissemeiit: une Causerie Vétéri
naire, dt 1. Crémont; uue Revue de la presse spéciale; i 
Journal de la Fermière, donnant nombre le renseigne-
meuts et de recettes ttllles: enfla un Bulletin des il a ies 
et Marchés où figurent tous les marchés de la région du 
Nord. — plus de 00, — ainsi que tous les grands mar
chés de France et de l'étranger. 

Les cours des Etigrais chimiques el organiques v sont 
notamment l'objet d'une al tentun toute particulière. 

Le prix de l'abonnement au Journal du cultivateur. 

?|ai parait chaque semaine en livraison de lii pages grand 
ormat, n'est que de 6 francs par an pour nos départe

ments du Nord de la Franco. 
On peut s'alionner, sans frais, dans tous les Bureaux de 

Poste, on en s'adressant i iadniinistration du JoiirtiatUe 
Cultivateur, soit à Péroune (Somme) soit à St-Quentin, 
CAisne). 
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BEURRE P 
doivent sadresser aux dépôts de In laiterie tOûtti uni> 

A ROUBAIX 
X CJ ( t r e i z e ) , r u e d . u . B o i s , 1 J 3 
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A TOURCOING 
•<*,, a - v i e d.e> l ' H â t e l - d e - V i l l e , •«*• 

(Maison TANlîllE-VKillMi:;,.A 
Un seul beurre délieieit.v, sans mélange, garanti 
delà plus exquise pureté. Prix dm kilog :.ï/r. 00. 

\ . - B . I^e b e u r r e f r a i s a r r i v e c h a q u e 
j o u r « l e l a l a i t e r i e . 

Ex igez sur l e s mottes de beurre la marque de la 
laiterie d'Oostcainp. 

Pour le Jour de l'An 
MISE EN VENTE, Â PRIX REDUITS 

D'OBJETS D'ART 
d'un grand mérite artistique en ciment métallisé, 
imitation marbres, rieur bois, bus/es de G. Xadaud 
et de Geuiiod, consoles, bas-retiefs, porte-pipes, 
etc , etc. 

R u e J e a n i i e - d ' A i - e , c o n t o u r d e s H a l l o s i 

ÎIESIUNATI'IN 

i * T O j F » L 3 3 
U n e t e n t s m » « • • s a e u r t r e k D o r l c n l e s . - Vendredi 

soir, deux wdiv idas , les nommés Prévost et BoiVm, se 
peesaieiit de discussion daus un estauiini-l de ix-lte loca 

• g» isèsiMiaa3-c3ac^ T . A i-«=a 
T e r r i b l e é b o u l e m e n t 4 Donetty l a s A y s t t a s 

v i c t i m e s . — Samedi, vers trois heures de l'après-midi, 
tin terrible accident qui a jetd"ta cnmi'érniiUon'aafis le 
pays, est arrivé dans une carrière d'extrartinn de nilM ù 
li'Hieh y- les-A yel les . 

Le père, J. B. Vaast.elail occupé avec ses deex lilles. 
Ilenrietie. Aie • de i l ans. et Virginie, Âgée de 16 ans, À 
l'extraction du silex, qjiaud tont a cotm un énorme Idôc 
de.terre et de silex se délaclia de la vonle, ensevelissant 
lt-*<le»\lli les. 

V.ia*i ne «lui -.,n saint qu'à «a précipitation à fuir el 
t-otirul pr> veuir plusieurs [lersouuesjoui vijjreul à son 
s e r o n s . Ou retn-.i rainée des li l lesIjuilnlH. «Bse**lie jos 
qu'aux ép:iuii-set *ur laquelle e u constata de sérieuses 
coïilusions à la tète et aux épaules. 

l-a ptujueuuajie fut retrouvée au>tirù> deux,Juiures 
d un péuil)-.- travail mais ce n'était plus qu'un cadavre. 

\Nil< rrtiotfTans à dépeindre le dfsespblr dn irralttem-
tear-pere sous tes y e u x duquel s'est produit celte lerri-
Me catutroBhe. 

i l . liicliard u i tdeuu à Itoiry Saint-Martin, a prodigua 
se s BOIIIS à l'aluée des tilles, 

i g u i 

T=» CD I=tTJaM=tAt3CTrsS 
A r t i s t e X r » i p x - t » ? a i - t i s t o X H . v a s s s > e 

A. M 1 8 S C H W N 
Se c h a r g e d e s portraits d'aijj'osjaaUii'eetilea agran-

(Ueseiuenie «Vaprès niiotojfrapnieile toutes g r a n d e u r s . 
«**, IIL'B l ï ; l \ » t î î h \ l \ X \ , â « 7Sli> 

« B W « . s e l . 
ont d e s a b e n n é s e t d e s l e c t e u r s s a n s t o u s 

l e s o e s t r e s l a l n l e r s du monde . 

Mouscros—Jubi lé sacerdotal de M. le principal du col
lège Si-Joseph.—Lundi aétécélébré le jubilé sacerdotal de 
M. l'abbé T. Monlaert, principal da-coHè«*St-Jeseph, en
toure, a Mouscron et daus la région, de l'affection et du 
respect de tous. 

A neuf heures, une messe d'actions de grâces a été 
chantée à deux voix avec musique de Uonuod. M. le 
principal et le corps professoral y assistaient. 

A onze heures, a eu Heu la réception de M. le principal 
dans une salle du collège. 

M. l'abbé Moulaerl a fait sou entrée, accompagné de 

3uelques membres de sa famille, du corps professoral et 
e nombreux amis. Il a été reçu par les élèves. Un mor

ceau a é té exécuté-per l'harmonie du collège et suivi 
d'nne cautate de circonstance. 

U. l'abbé t>. Uhyoot, doyen d'âge des professeurs, a 
ensuite prononcé uu discours, l i a retracé ta vie de il . 
le Principal, professeur i ttoulcrs. v icauoà «Isbmde puis, 
principal du collège de Mouscron: depnis doaze ans, u. 
Moulaerl, a-t-il dit, n'a cessé de travailler pour le bien 
de la jeunesse et son courage et sou dévouement sont 
connus de tous. Il a termine en faisant des YCeux pour 
qne longtemps encore i l dir igeavec sou tact el son talent 
si appréciés, l'excellent établissementqui,grâce i lui, est 
aujourd'hui en pleine vote de prospérité. 

Après ee discours, le corps professoral a offert au digue 
jubilaire sou portrait peint à i l iu i le , oeuvre de M. Kruest 
ilracco. artiste-peintre, profe.--seur.de Vr maisssi il'fr i-ufi. 
trait a été exécuté avec taleut.de l'avis d'artistes de grand 
mérite qui Pont facauuuap vanle. 

M. le Principal a répondu uu terinos ému* qu'il était 
très touché des marques nombreuses de sympathie.qai 
lui étaient adressétaà l'ooeneiDn de sou jubilé sacerdotal, 
et qu'il devait ses sucrés à Uieu qui l'avait comblé de 
^ts grâces et au zèle et â la coopération de ses actifs col
laborateurs. , * 

lin salut solennel â l f o i s voix avec musique dVpaa*»-
triua et Casioiine a été chanté â trots heures daus la 
chapelle du collège. Le Te Deum a été ensuite entonné. 

A quatre l i turesel demie, une séance musicale el dra
matique a été donnée par les anciens élevés et anus dans 
une des sallesdii cullefB. Le prograiiiuis.ites mieux com
p i l é s , a été letfdll avec une maestria riiiiaiqii?l/le. 

Tout le momie gardeia le. meilleur souVcuir de celle 
loncliante fête. 

i l'itsi:\ti:vrs | BBtmeesVB» 
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Mouscron . - .1» sujet d'une adjudication — l u e 
erreur's"est-îtfissre d-ans notrecomple-ni i i lu tfe l'adjudi 
cation des fournitures nécessaires à l'hospice citfit ëlt 
lnvi. C'est M. Charles Marheiu. el iitin-Mwaiei- De Myrte» 
uaere, qui a été déclaré adjudicataire dé l'article.) : Savon 
UKW. 

K e r s s a u x . - - ttn très joli concert, orgatrisé par la 
section dramatique, d e l à iiiusieue. municipale dé Croix, a 
en l ieu . Iirer, vin»?. M. Vanhuyi, cafetier. Tous les inler 
prèles ont droit i des télicilaiiims. L'on vei tu ie exécutée 
par le groupe symphonique, a, été urittaaiiiieiii. enlevée. 
M. Del vigne, soùs-chef, s'est iiarticiilieremenl distingsM 
dans un air varié ptinrougle. ainsi que dans-nu duo avec 
pistou ou il avait il.Wattel, comme parteuaire; tous denx 
ont prouvé qu'ils étaient réellanétit musiciens 

M. Dupriez, baryton, a été .également applaudi. Un 
flûtiste distingue, M. Jean Van Hoolaiid, a soulevé ptn-
sicurs salves d'jyjitajldisseuieiits dans plusieurs airs 
variés ; ce jimflerarllele, qui iVfen est pas à son coep 
d'essai, laisse pn-sager un brillant avenir. M. C. Muluei 
a chanté une romanes avec un goût exqnls.MM.L.Hoarei 

,et G. Bsrgiliant ouf, pour ainsi dire, fait les frais de la 
snîrPe: leurs irmnotngaes et chansonnettes.ont jirovo^m; 
uue grande hilarité : toutes nos félicitations aux dent 
compères. Nous remercions M. l iadtnae. direetenrde 1» 
Musique municipale de Croix, qui s'est acquitté avec 
talent du rôle d'accompagnateur, 

Menin . — Liie (nilafiee Ue vol. — Dimanche soir, vers 
sept heures, un individu a pénétré en rraiicliTsTBrnT Bit 
mur de l'asrlère cour, chez un cnrttvatefït W j n W W 

Moorsele, H. Vandm-pe. Prolftaiit de ce qne les gtens de la 
uiaisou étaient absents à ce inoaient, j( à rraclurè a:\ 
t tmtre l eêdlàposait à l'emporter lorsque |e vulliialeui-
surgit uiopjiiéliieiit, ce qui mit l'intrus eu fuite. 

— Lie lise. — D a n s la null de dnnaïuhe â luuili, 
vers une heure, une Jiscnssion a éclaté à l'&aUmtnvt 
Au l'ijeon bleu, entre un veilleur du uiul. augus te La 
ualuK r i uu uttvrit-i! tjudaur, Léon Adelaere, tous deux 
dunieiirant à .Menin. f inalement on en <-st rem» Awx 
mains. vM»»e«-an paroxysme d« l i fureur, n porté ptn 

•ei8kli>.'.u»ip»da LouLijau a j a l.-t»-de suit udtri >aiio Hiii* 
™ *i-i.-vT:oéoT WsM A i ' .e i l dr1»T.'tâ tel point qu'on 

craint la perte de i'iril. 

TOTAL 
Jours 

9 h. i | i _ 
— Au Itlanc-Seaurde 8 h.t|î à « 0 h . — A la Croix-Bouge . uo 
»h. à tu h. — Dao» 1*. succursales : de 10 h. 1(2 à midi, le Di
manche seulement. 

Les salles d attente sontouvertesune demi-lieuie avant celle 
fixée |K)UI les opérations qui se font toutes simultanéuieut 

*>v CaouicLéU: i. 

Emile D£Qn 
R O U B A I : ; 

T É L É P H O N E 1STJ 3 3 3 

Les , des 31 décembre et {•< 

CHRONIQUE C0L0ÎV1L 
KOUBAIX. — Luitdi soir 

ILE 
u siège de la « Kmléia-

tiou Colombophile Roiih.tisimne, » établie rati V. Ella Catteau, 
cabarelier a I KIK oie, iéiectiou |HHU" le i enouvellena-ut iqlé-

H-des vingt membres de la commission. Trenle-eiiiq cawli-
, ae présentaient aux suffrages des sociétaires. I.e depoiiit-
|Mjt, qui a [iris lin à dix heures, a donné les résultats ; 

• H 
Mi l Bh<! Cultt-au t l l voix. Adolphe llranti-M.li.Yar.gi*-

tsem»S)S. Louis Lefebvre SDO, H. Vanueste I9i, Jules Willeiu 
iae.TTwallaev-.ttio, N. Ilcvnent Isi. (lu-lave Jove 176, J.-B. 
UHilviei 17,. Jules ilaïc lia. J. Derliaudriilgliieii 161, C. Ledni, 

II. Ban.-,!! i.'ii. Léon Huiliez l»i, Emile Delplamme l l i . J.-B. 
Ddwy t l l . tl lielvoie 138, Liagre 13». H. ParvaeuiM 131. élus. 

"" H. DeLUinoy 113 voix. Julien liekée 
pg»v '*. I.. fcedur eu. 
J.'l.aroses«. J Del-

xj.d.iJvSI». Y. I.eniahe 71, Sun le 
îfoi'l 6H. 11 dMlis U-nwiii. c in.uj_.ai. a été de nouveau élu. 
La t-'éilèratioii a adopte ,iii .•.y.-Iema des cooid.iuiles pour le.-, 
conroiirs de l«9'i. La nouvelle commission -e iciiillta prochai-
nement pour uoiiiui-r son conseil d'adiniiiistratioil. 

lehsi t!-. --
Fsssfealensuite : MM. 11. Dèumnuy 113 voix. 
(«. E. -Mae- UKi. J. Ii\ -scliuck 100. A. Va 
;.-BSineiis 89. II. Maihou 89, Sleye 

: 86. E. Ili 

LÈSCOMÊ TS DE COQS 
tieifres et >le 

ie de Blsm-ln-
llta ipiiest BtsU 

inatch 

| K U l l 

lim aviv — In rendage a en lieu M i t 
,„i(> au «lion Vivant» ountre l'nEnfle», de 
maille. 3 de .". pour 3U francs. C'est le «Bol 
vninqueui. Cent |iersonnest euviron assistaient 
iulei-.-s.Minl: il v a eude uomhrsux paris. 

— Une partie lallaquel a eu lieu luei « An réveil du ion 
rne d'Aima, contre H. B u t a La partie se jouait plume- | 
plumes. Le « Buvait diij-ur». a perdu a panes; ieaieu eUil 
de 30 fr. Le routage aura lieu dimauche |.i ocliaju oties liul.-il 

- lie ii'iuuWvusanutUiirs. s'èi^ient donne ieudel-yumj.hu 
à 3 heures. clufsJ*. Ue#*i»»*« AJaKiws-'duue ••• i 
Vigne, poui pnaulie part su,«S_lage eouln- l.agae 
iliu socieie, devins d». fer. au fwBSaier ; a d- 3 pour 
C'est Lagadhn uni a gsgnésU init ie qui a «te lies animée. 

WtrrHakus. - l u e uraude punie a eu heu hier, a atieuies, 
chez Mue- veuve Latov a M"*ïrmc Place, contre la société dn 
Man-i-luUua Cojgtiun.ale UoubaiA, S di. 3 |»ur IW lram-s; le 
JJaiùckal a perdu 3 paires C msHêrablement d'anKiteiirs, psii-
a«dmiiieu\, 

W'STTHSUW —, l u e partie de coqs a eu lien lundi die» M. 
Gonstant CatleJ.nn. au Bas -Chemin, contre les ssunsen 4'fi-
taihipuis M. l'.alteloin a |*?rdu les deux premières paires et 
el gagné la livisiétuc. 

TuekcujNU,. - Lundi V, rtéei-riilu-e nne ioiivoi-ttrnie Tmitic «le 
cous ifmi »-d« 3 pourSn frunes; i-eu -s -̂e de In H, ia.sei ic S.iinl 
Eloi. > eu lien à LosUu»ui<jt du « ..«m cliauiaut -,, ine Saint 
Louis.-La uremiére inine é|ait «ni**- mmr «0 tra«n. il > 
avait ttlll fl'au.-s (le |,ailés «Ûl |.- » de 3, I.» |*|-Thl a été très 
Schal-aÉÇ. Cliaquc s,„.ic|„ u uags» une pajrrt. ia.»e n-'a ses. ele 
.:'',.:di*Vt.a Biwsstt-iii- St-Ktoi «*t insté vaJiKpieur tout d e ni,-nie 
ear file -avait gagm* le» S pâlies à la partie d'attaque. 

Mocviîxrx, — Il y avait heau-soun deuinude Aior à 3. heures 
cTlet llvjUai-don. à nouveaux pour 11 pnrlii- qu, elail engager 
emre la iecîeti1 le Petit Jésus et la Nouvelle Aventura de l'ouï 
coing. I« Petit Jésii- a ;:..i-i i (es première et lioiMenie partie, 
I,enjeu i.lait ili'Slfiice'-. Ce iiiiicli avait |uii\.«|ii('. de neta-
Hrciftlpnnvi • . • A i 

| | . , i l " i' ' "me InH.i Uni I ni i >il I il S 
l i s i s n THÉÂTRE nu BOCSAIX. — liiirrauxà 7 s . Ij», SMsnu* 

S liMfes. — Jeudi a dwi'llitr,'. — iluao», opéra en • actes et 
B labli"au\ 

TaùiTnSBen'envrx sit'i-i-ue» Anilvtio«li'el-i*»<4«ivl-he«.t>*. 
Iiii'nv«un: M-» i»:i vu «i. tiBt.-mju-^ .... tareanx, a ; h. Li 

, à 8. h. «jn. - Jeudi iS .léceuibie. U i.V.itid H-tjut. 
cvmique eu t actes - fs ttvrA'sio-J». coiiKiliii i.., t 

- s h li; 

TAPIS ET TENTURESA^ 
l-'oy-er», C'arin-ettos. l * o r l l è 

r«»«.'l'ai»i - . n o q n e t t e . A a h u s 
s o u . S|>«-<-ialll<- d i ' l u p i s . <!< 
t a b l e e n p o l u e h e . « o i e e ( / 
l a i n e . — L i n o l é u m . 

DÉPÔT DE FABRIQUE 

TepiSueSfflpfi/;^ 
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Tapisseries (sntiisies | 
l-'l ' . . I Î S T V L F 

FOURNITURES 
p o u r t o n H <i>:t n è g r e 
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TOUTES les bonnes 

CUISINIÈRES 
v o u s d i r o n t 

çne le meilleur Tapioca est le 

Tapioca Rils 
s i1s»b naTssjsjrakriqge l'AS de TitÈFLE k QB1T&I FÏBIUIS 
' $t trous* delta toutes le, bo-ines Maisons d'épiceries 
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